« Mais lui, passant au milieu d'eux, allait son chemin. »
(Luc 4,21-30)

Puisqu'il est de chez nous, puisqu'il est des nôtres, il est à nous, il nous appartient. N'est-ce pas là le fils de Joseph ? ...Nous avons appris tout ce qui s'est passé à Capharnaüm : fais de même ici dans ton pays. Ainsi parlons-nous volontiers.

Eh bien! non. Nous sommes des siens. Nous lui appartenons. Voilà la vérité qu'il nous déclare, et qui n'annule pas la précédente, celle que nous proclamons. Et comme s'il voulait nous l'inculquer, Jésus affirme, en généralisant: Aucun prophète n'est bien accueilli dans son pays.

Pourquoi donc en est-il ainsi ?

Sans doute parce que Jésus vient nous entretenir d'autre chose que des façons d'être et de penser qui nous sont familières. Il nous dépayse. Il nous conduit ailleurs. Non pas ici, en Israël, où nous avons nos habitudes, mais à Sarepta, dans le pays de Sidon, à l'étranger, ou à la rencontre de Naaman, un Syrien, pas un compatriote.

D'ailleurs, triste ironie de l'histoire, nous l'éjectons nous-mêmes, et avec quelle violence ! Il se levèrent, et poussèrent Jésus hors de la ville, et le menèrent jusqu'à un escarpement de la colline où la ville est construite, pour le précipiter en bas.

Que fait-il devant notre aveu, bien involontaire et cruel, qu'il n'est pas seulement des nôtres, qu'il n'est pas en notre possession ?

Il persiste, mais libre. Il reste ici où nous sommes. Mais lui, passant au milieu d'eux, allait son chemin.
Ainsi pouvons-nous continuer à dire que Jésus est de chez nous. Mais nous ne pouvons pas oublier comment il transforme notre pays, le nôtre et le sien, dont il fait son séjour. Tel un prophète, il y insère à tout jamais, jusque dans nos intimités les plus secrètes, une rupture et, avec elle, la parole d'un Autre qui nous délivre de tout emprisonnement.

Guy LAFON

